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LADDA 1689‑05	D ’un œil indifférent

D’un œil indifferent vous voyez ma langueur,
Helas ! est‑ce le prix de mon amour fidelle ?
Qui ne croiroit Iris en vous voyant si belle
Que la pitié, que la douceur
Regnent dans vostre cœur.

 
Poète

Anonyme 
Compositeur

Bénigne de Bacilly [attr.]
Attribution 

source B : Bacilly

Effectif général
ut1/bc

Notes sur l’effectif
la basse, chiffrée, porte la mention « basse‑continue »

Notes sur la musique
Sol Majeur, ’

Sources

A & [sans titre], dans Livre d’airs de différents auteurs, XXXII, Paris, Christophe Ballard, 1689, p. 14‑15, 
F‑Pn/ Rés Vm7 283 [24]

B & « AIR NOUVEAU », dans Mercure Galant, Paris, septembre 1688, I, p. 132, F‑Pn/ 8° LC 2 33

Comparaison musicale
B	 Air à une partie vocale (ut1) et bc chiffrée, transposé dans une autre tonalité ; même dessus, avec quelques variantes rythmiques ; 

basse différente.

Commentaire contemporain
Dans le Mercure Galant de septembre 1688 (p. 131), on lit : « Les Amans sont bien à plaindre, ils ne sont jamais contens. L’Infidelité fait 
souffrir les uns, & il en est d’autres que l’Indifference accable. C’est ce que vous connoistrez en lisant les Vers de l’Air nouveau que je vous 
envoye ».
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LADDA 1689‑06	L ise aurait à ses pieds

Lise auroit à ses pieds mille amans à la fois
Si son grand cœur estoit fait pour se rendre ;
C’est le sort de son Sang d’estre au dessus des Roys,
Ah ! quel mortel oseroit y pretendre ?
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Poète
Anonyme 

Compositeur 
Anonyme 

Effectif général
ut1/bc

Notes sur l’effectif
la basse, chiffrée, porte la mention « basse‑continue »

Notes sur la musique
ré mineur, a

Source

A & [sans titre], dans Livre d’airs de différents auteurs, XXXII, Paris, Christophe Ballard, 1689, p. 16‑17, 
F‑Pn/ Rés Vm7 283 [24]
Indication : « Pour M. de Conty la doüairière. »

Note 
La dédicataire est Mlle de Blois, fille de Louis XIV et de Louise de La Vallière, qui avait épousé en 1680 Louis‑Armand Ier de Bourbon, fils 
du prince de Conti, Armand de Bourbon. À la mort de son mari, en 1685, elle devint princesse douairière de Conti. Elle mourut en 1739.

Référence bibliographique
Goulet, 2004, p. 411‑414.
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LADDA 1689‑07	H élas que ces jours étaient beaux

Helas ! que ces jours estoient beaux,
Que je passois seul avec elle,
Mes yeux charmez en la voyant si belle,
Prometoient à mon cœur mille plaisirs nouveaux :
Et je ne songeois pas qu’une absence cruelle,
Me causeroit un jour une douleur mortelle,
Helas ! que ces jours estoient beaux,
Que je passois seul avec elle.

 

Poète
Anonyme 

Compositeur 
Anonyme 

Effectif général
ut1, fa4/bc

Annotation instrumentale
la voix de fa4 est doublée par le luth

Notes sur la musique
la mineur, ’

Sources

A & [sans titre], dans Livre d’airs de différents auteurs, XXXII, Paris, Christophe Ballard, 1689, p. 18‑19, 
F‑Pn/ Rés Vm7 283 [24]

B & « AIR NOUVEAU », dans Mercure Galant, Paris, décembre 1688, I, p. 351, F‑Pn/ 8° LC 2 33
Comparaison musicale

B	 Air à 2 parties vocales (ut1 et fa4) ; même mise en musique.

Commentaire contemporain
Voici ce qu’on lit dans le Mercure Galant de déc. 1688 (p. 351) : « Je vous ay déja envoyé une Chanson sur les Conquestes de Monseigneur 
le Dauphin dans la Relation de sa premiere Campagne. En voicy une seconde d’un habile Maistre ».
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